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SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

4aL e e le à 2-,i M_,tV, l k ZkQ-No., 93

Nous. ne rouvons nous dispenser de puabliear une coinmuLication de M. le Sur-
intendant des écoles, parce que le conttfenu peut cn étre très-utiLe aux1 campna ,es, sur-

tout danis ce ierCs, où il y .tt de resitance a l'exécution de la -loi. On a oublie
dasît quelque campagnes que la loi est uie autorité contre laquelle on tc peut resister;

'il y a des <éfiuts dans le bilI, on peut recourir, par plaintes ou requêtes, ia 'ore 'ar-
lemerrt quand il sera raissî'mbl é; mlaih n ai tc dant, le parti Ile plusi.bir et le plus avain-
îageuC, c'est de çe sîuumliettre. Nons.ï frsons précéder la lettre de Ni. le Suriitirndart
des réflexionis senées que le Journal de Quibec, a trouvé apropos ýde fairC en la.pu-
bliaut.

,Nous publions ci-dessous une lettre que M. le surintendant de lîiducation
a adressié aux commissaires d'écoles d'une paroisse de ee diztrict qui avaienît
dematindé si:

lons le cas où une localité n'aurait pas fuit la répartition voulue par
la loi pour le soutien des écoles, cette localité, qui aurait ainsi nègli..
.gé de fairt l'estiniation des biens, obtiendrait sa part de l'octroi de
légilatif qui lui reviendrait ......

La réponse à cette question (bonne et.iIen faite) vient de nous être remise
et nous nous em;ressons de lui donner pulliîité,vu qu'elle peut servir à dis-
siper tout doute qui resterait dans les ':sprht à ce sujet. Comme dit si bien
le zèlé surintendant, on ne peut pas répondre mieux à ceux qui sont disposés
a obéir ; et pour ce qui er. est de ceux qui sont mvl disposés, il n'y apas à.
parler avec ei.-Nous soiiiiies dispîusé à faire totteapoulogie à quiconque
se trouverait les-eé de ce que nous donnons publicité à une Correspondance

privée, arrachée danis la presse dcs affaires a un homme obsédé (le mille oc-
c.uuations diverses. 'Notre apologie se trouverait dans ces mots: Nous pu-
bîtous pour être utile.

Nous avons conféré avec maint homme de loi et tous sont unanimes à
dir gum ny a p as d'autr moye n d'avoir part ;. l'octroi législatif qu'en - :e-

surit la cotisation léeale.
D'ailleur ce serait une mesure impolitique qlue de donner cette somme à

ics paroises qui e refuscraient à suivre la loi-ce serait récompenser leur
défaut de soumission et ce serait créer dît mécoutentement dais beaucoup
d'autres paroisses où l'on i'a réutssi a établir cette répartition qu'en démon-
irait quî'il n'V avnit nlue.une disposition dans la loi qui permit d'aller
contrC la loi-ce serait une absurdité. C'est de la fermeté qu'il faut aux
autor'tés pour que danis toits les us les loix -oient exécutées, et qu'elles at-
teignent tous les individus avec le plus d'impartialiîò possible -sans quoi
c'est faire des mécuntens, c'est encourager la désobéissanec à la loi, c'est
occasioner le mépris aux autorités, c'est accoutumer le peuple à tergiverser,
à douter si la loi est obligatoire ou si c'estrun simple essai auquel il leur est
libre de se couforiler ou non.

BUREAU DE L'ÉDUCATtON.

Montréal, novembre 184-5.

- monàieur lat commissaires d'école de laparoisse de......-
NI\utnsicurs,

En réponse à la question que vous venez de me faire relativement à la
mise ci opération dlut présent arte des écoles (9e Vitoria, ch. 27), j'ai d'a-
bord à voîus exprimer combien je regrette d'apprendre les difficultés qui ex-
istent dans voirc paroisse.et dans quelques autres, et dont je nm'afilige sincé-

renent avec vous, à légard des iuabitans que de faux préjugés aveuglent et
excitent cil même temps auit sujet dle la loi en question.

S'ils étaient encore disposés à entendre un moment la voix d'un arin,je les

prierais instanent de fairc,dans les circonstances actuelles, comme toujours,
Vsage de leur bon sens naturel et de la réflexion qui a coutume de présider
à le transaction des affaires importantes auxquelles ils sont appelés à pren-
tre part,contue citoyens paisibles et loyaux. Ici, il s'agit de la grande af-
faire que tout bon citîveiá, tout ami dle l'éducation, tout aii dle son pays, et
surtout qlue tout lion pèrc île famille doit s'efforcer de laire, avec union et
concorde pour la conigrêgation du pays dans la voie d'une civilisation pro-
gressive, pluts ellicace et milleuire.;

La loi actuelle les écoles nous est accordée seulement pour nous mettre
en état de donner à gotre intéressante jeuncse le dégré d'instruction, dont

«I le a beoi, l'une manière plaus facile et plus satisfaisate pour toits les in-
téressés. Cette loi est celle de nos propres députés, reprêsentant¡ le pays
en parlement ; elle est donc la lui du p--s.-Or tout boni sjet, tout hon père
de famille sturtotlI doit respect et obéissance à la loi de son pays. C'est uit
devoir sacré qu'il doit à la société, et surtout à la jeunesse à laquelle lex-

emple d'une désobéissance opiniâtre à cet égard pourrait conduire à de
cîurlîsqubelnces dont on ne peuit-prévoir tout le mal pour les individus et pour
la société.

L'opération régulière de la loi actuelle des écoles,suivant l'intention bien-
veillantte de la législature du pays, ne peut faire que du bien aux enfans des
habitans de nos carilpagies, en leur procurant le bienfait de l'inslruction,sans
pouir cela faire le mooindre mal aux parens bien diposôs. Et pourquoi donc
ne le feraiet-ils pias, lorisque la législature vient leur offrir générensement la

titié le ce qu'il leur faut pour faire à leurs enfans un bien qi'ils seraient
tenus de leur faire seuls ci vertu des lois de la nature et de la religion.

Au reste, l-opposition que pourraient faire les habitans d'une paroisse,
ou méie de plu.ieurs paroises ;à la loi actuelle des écoles, n'emp.éherait
pas son elet, qui attrait lieu, alors, par le minitère absolu d'hommes que le
guuverneur en conseil a le droit de charger de son exécution locale. • Et
alors, que reviendrait aux habitans de certaines paroisses, de. leur conduite,
rils s'opposaient à la loi ?-Un surcroît, urte augmentation de dépenses, le
léshonneur et la honte de posséder des pères de famille moins amoureux
Iu bien île leurs propres enftns,moins paternels envers eux que' le gouverne-

tment. J'espère donc que.nos bons labitans sentiront la fausse position où ils
se plaiceraient,s'ils ne profitmient pas, avec ultion et zèle>du pouvoir que leur
donne la loi des écoles de fire eux-mêmes à leurs propres enfans un bien
qui petit contribuer à leur en procurer tant d'autres.
Mas. Mesieurs les cominissaires d'école élus par les habitains ne sont

pas autoriséspar le présent atee des ecoles,au fornier la somme voulue par la
loi autrenent que par cotisation lrelevée sur les biens-fonds suivant leur va-
leur respecive. Le 10e article dela 21e clanse, les 27e, 36e, 37e, 38e, et
2) clauses de li dite toi s'y opposetut formellement ; - .. .

I . Pour rendre justice aux véritables amis de l!éducation qui, depuis
plus de six ans, fesaient à eux seuls tous les sacrifices pour en procurer le
bienffait aux ernfans dont souvent les parens en moyen tie voulaient rien faire
pour ce grand objet, ou ne fesaient pas pour l'atteindre -les sacrifices qu'ils
auraient dû faire suivait leurs moyens

2 ý . Pour accoutumer les habitons a une règle à ce sujet, et pour per-
meure aux commissaires d'écoles d'agir partout avec uniformité et certitude
quand aux rioyens dont il doivent être munis pour payer les instituteurs et*
subvenir aux besoitis des écoles sous leur contrôle, d'une manière convena-
ble I;

3 . Pour créer et entretenir parmi les iabilans un intérêt pour l'éduca-
tion de leurs enfans et pour les établissemens d'éducation auxquels ils au-
runt ainsi contribué suivant leurs moyens.

4 =. Pour les porter à faire usage du droit qu'ils acquerrent, en payant
leur contribution, d'envoyer leurs enflans aux écoles ouvertes pour les y ad-
mettre et les y instruire tous sur un pied d'égalité ,

b . l'arceque la cotisation étant titi moyen usité dans le pays pour faire
nos établisseiens publics, surtoiut ceux qui tint rapport à la religiou, c'est le.
mode de contribution auquel les gens bien disposes ne peuvent raoionnable-
ment pas s'opposer. Quant autx gens nial disposés,par de faux préjugés ou
autreient,il est inutile Le rimsonnter avec eux.Tout autre moyen proposé au
soutien des écoles leur répugnerait égalengctl.--Ait reste, tous les antres
moyens ayant été essayés déja depuis plus de 20 ans, sans le succès dési-
ré, et le nmoyet que la loi actuelle nous dicte étant depuis nombre d'années
dléja ci opération partout ailleurs, et notamment dans les Etat-.Unis depuis
plus le deux cents ans, ayant toujours obtenu'un résultat très-sauifesant,
résultat qui a miiissamnitient contribué a la prospérité générale, à l'aise.au
bonheur et -à la gloire des liabitans de ces contrées,. nous devons sans hésiter
nous sounettre à la mise en pratique de ce système le plus réguler, le plus
juste et le plis certain de contribution, pour donner à notre intétessate jeu-
nesse le pain intellectuel qu'ele désire se partager.

D'ailleurs,la loi actuelle.qui nous est donnée par îlos propres représentans,
n'exige que la moitié île ce qu'il faut pour l'instruction de la jetinesse, pen-
da lit que dans les Etats-Unis la loi exige des habitans tout le montant néces-
saire pour ce grand objet.

J'ai l'honneur d'être,
IMdessieuîrs,

Votre etc.
(Signé) J. B. MEILLEUR.

S. E,
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N o tre ignorance nous ferait pii6.si notrorganitélno osc rdrm
bait la connaissance. S.

13 U L L E T 1 N.

Suite des nouvellcs d'Europe apportées par le Cazbria- Visite -de Pie'LX
à labbènje .1fakrena Aliec=yslawska.--Charité ide l'évque de .Aevers
pour les inondès di la Loire-Prolestattoù de Lucerne contre 'wsur-
rection de Genève.

Donain,étant fête d'obligationnouis ne doutions aujourd'hui qu'une
demi-feuille.

-On nous demande de publier la note suivante :
CITÉ ET DISTRICT DE LA BAiQUE D'•PARGE

Njotlice.

Vendredi; le 25 du présent, étant une frtc d'obligation, (le jour de
Nds:),.il ne se fera aucune affaire à ce. bureau.

Par ordre,.
JoHN Cor.Lss, /Jct..

-Dàns notre dernier nunéro.nous avons donné les nouvelles du lPor-
tugal et de Genéve, apportées rar le Cambria qui a fait sa traversée
en 12. jours i c'est une des plus promptes. Nous donnerons dans 1'ar-
ticle des nouvelles de plus longs détails sur les événemens du Portu-
gal.

Onidit que notre gouverneur lord Elgin devait s'embarquer le 1S ou
le'19 de décemb-ec, dans un vaisseau de guerre, pour se rendre dans
son nouveau gouvernement. Lady Elzin ne viendra l' rejoindre au

printemns prochain.
L'Autriche a annexé l'ancienne républiquè de Cracovie à ses Etats.

Ainsi la seule contrée du vaste empire des Jagellans, où il fut encore
permis de s'appeter Polonais, est anéantie. C'est une violation fla-
grante. de'Pesprit des traités de IS15. L'article 6. de ce traité qui dli-

sait : - La ville de Cracovie avec- son territoire est déclarée à pcrpC.-

tuité cité libre, indépendanle e! strictement neutre sous la protection de
l'Autriche,do la Russie et'de la Prtsse,a été annuti de concert par ces

trois puissances, qui publient qu'ayant établi cette rèpubliqe.seules
sans le concours des autres puissances, elles po:vaient, d'elles-mè-

mes, détruire'leur propre ouvrage.
Cependant l'Angleterre n'approuverait point cette démarche, Lord

Palmerston a expédié à l'ambassadeur à Vienne, lord Posonby, une
protestation énergique contre ce coup d'état qu'il ne regarde encore
que comme un projet.Qaoiq'il en soit lPA ngleterre ne serait pas dis-
posée à prendre les armes pour donner à Cracovie sa liberté.On trou-
vera dans l'article des nouvelles ce qui concerne lAutriche, Cracovie
et la Gallidie.-

-Pie IX ne pouvait pas oublier au milieu. des manifestations des
=entimens nouveaux qu'il a portés snr le St. Siège, la grande cause de

la-Pologne, Une visite, faite à Pabbesse Mahlrena iMiezyslawska, sei-
ble avoir eti particulièrement pour but de montrer l'intérét du Pontife,
en faveur du peuple le plus opprimé de 'europe. Le Pape n'a omis
aucune des circonstances susceptibles -de rendre sa visite significati-
ve. Pie IX a fait paraître dans cette occasion tous les traits de son
caractère t il a uni à la fermeté évidente. de ses intentions toute la
grâce de-la bonté.-

-lgr. Pevèque de Nevers est venu à Paris remplir une mission
toute de-zèle-et de charité.. -Son diocèse est un de ceux que l'inonda-
tion dela Ldi*rea le Ilus dévasté. Mgr. Dufb;tre, qui,au rnoment de

Ge désastre, 'était dans le Midi, occupé à la visite des -établisseiens
des Sours hospitalières, dont il est le supérieur; s'st bâiêdc reenir

dès que la nouvelle lui est parvenue. 11 a parcouru lui-même toutes
les rivs'dî Réeive qui traverse son diocèse sur une étendue de plus
de trente lieues, et il s'est rendu à Paris avec le préfet dlu département
de Nièvre, pour y présenter .le triste tableau- des ravages efTroyables

que les eaux ont faits dans -tout son parcours.-Un comité général de

secours a été organisé-à Nevers sous sa présidence. Une quête a été

-.nnoncée dans toutes les égliscs du diocése, et une souscription ou-

verte dans toutes les communes. -

-Lon apprend de J3lc, que le pasteur Wicislnus, après avoir

constitîîsson 4gl.so, en qqmuîi. u o avc celle loi oenigsberg, vienf
d'y admenottre: doi Irai,;tcs,, e, !c× zpenseni du :lmptême. Cela est
parfutemenît-conséquent de-la part d'un ému le du pasteur Ru pp, qui
a fiut décider par sa couini lune, a la pluraliito des voix après un ballot-

tuge, lzîkqücstioou nck i si0.o càn.eru Lrait la forme surannée du
baptême chrétien.

-Le roi doe Prussc, à loccasion de son séjour en Silésie et des pro-
motions dans ses ordres qui s'en sont suivies, a coiifré le cordon dle
l'aigle rouge au prince-évéque, buron de Diepenbtho, et (les croix de.
chevalier à M. ElsIer, grand-vicaire, ainsi qu'à plusieurs archiprètree.
du diocèse de Breslau. L*on sait qu'il avait fait éliminer de son clhâ-
teau de Frankenstein, l'apostat Rouge Lqui avait osé s'y présenter pour
être admis à son audience.

-Le canton de Lucerne a jeté Te gant à la révolution de Cenève-
Dans une première circulaire adresséc an vorort, il a énergiquement
protesté contre l'insurrection de Genéve ; de plus il a adressé une
seconde circulaire aux autres Etats de la Confédération, conçue en,
ces termes :

L'Etat de Lucerne avait aranti. conformément à l'article Ter. du

pacte, la constitution du canton de Genève, dont l'origine était légale
il avait par conséquent reconnu toutes les autorités auxquelles cette
constitution avait donné le jour et était entré en relations officielles
avec elles.

t Mais. par la révolution criminelle des 7 et S octobre, ces pouvoirs-
constitutionnels ont été mis hors d'activité, une fiction séditieuse
s'est illégalement emparce du gouvernement ; ello a entrepris de re-
constituer le canton de Genève sur des bases qui sont en opposition
absolue avec l'ancienne constitution. garantie par-a confédération.

e Or, en considération de ce que, aprés la retraite du conseil d'E-
tat. le grand-conseil,autorité cantoninale constitutionnelle, ne s'est pas
séparé volontairement, mais a été dissous par la violence brutale d'un-
attroupement populaire qui n'était autorisé à cela par aucun article do
la charte cantonnuale.

" Considérant, en outre, que les dispositions lirises pour llcetion-
d*un nouveau grand. conseil, et en général toutes les mesures prépa-
ratoires de la nouvelle constitution les autorités dlu1 cauton de Gend-
ve sont émanées d'une autorité révolutionnaire et qui ii'avait absolu-
ment aucune nission pour cela ; vu que cette faction ré volutionnaire-
a aussi violemment changé )'organisation électorale constitutionnelle,

ce qui fait que toutes les conséquences cles arrétés qui ont été pris

porte.tî le même cachet de révolution.
" Par tous ces motifs, noti avuus cru devoir déclarer, au nom de

l'Etat de Lucerne, au vorort, et aux Etats confédérés, que nous ne

reconnaissons point le gouvernement provisoire. dit canton de Gene-
ve. issu dle la révolte des 7 et S octobre. et que nous ne reconnaîtrons

point non plus les autorités qui sortiront des élections qtui ont été il-

légalemente organisecs par un pouvoir révolutionnnire.
" Nous avons lassurance que tois les tats confédérés qui ont à

cSur le maintien, dans la commune pal rie, de I'ordre légal et de l'in-
tégrité des droits Cie tous,se réuniront à ioiusdans cette circonstance."

, NO U VEL LES I EIL I G TE U SES.

Le Révérend ilf. Dumoulin.-Nous njlpprennns que les habilans de la pa-
raise d'Yumachiche vont bátir pnuir Jteur digne curé, le Révérend Menie
Dmnu.ulill; un magnifique presbviére au-moyen-de contributions voloninres
un grande paslie parii eux, la fabrique ne devant contribué que pour .ine

peite l.' là î-ne preuve de l'estim et de n- quontm n-

técs à -. u nlnlssrie quii! a rendre, à:In religeioni. C'eCt là, dli2ons-

nous enmme nous l'avons déjà-exllrimé,u'fne ireuve qu'il existe chez nos nul--

tivateurs les sentimeis philautropes et gùnéreux que l'on ne troive pas tou-
jours clez ln elasse instruile de la ville.M . Duioiulin fui Ic premier missionla"i-
re qui alla porter l paroce dle la religion et le la civilb.ntion à la Rivière:Rouitge
M. Ditumoulii fut enîcore le premier nissionnaire qi,-ar lis J cules alla

jeter dans la Rivière St. Maurice les premières semenceq-de a e liaon
et y planier l'étendard du clri.irirne. (uzette dis Trois-Rivici

Je missionnaire C'athîoliue.--" Cex qui ne croieit pilus à la religion do

leurs péres,diîChtenuibriad,onviendront dumoins quc,si le missionnaire est

fermteineit persuadé qu'il i'y-a de salut que-dans a religion chrétienne, l'acte
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pour Jequel il se con n on fi de maux inouïs pour'sauver un ido'atre (ou un
hertique) est an dessl., des plus grandi dévouements. Qu'un homme, à la
vue dle toit un peufple, sous les veux le ses parents et de ses amisjs'expose à
la mri pour isa patric,il Lchange uelu" jouis dc vie poiur des siécles de la
gloire ; il illustre sa fiiamillc, il 'élve inux r o-iesies et aux honneurs Mais
le mi.sionnairn dont Ila vie se c:iqonsum nui a t fond des bois, qitii meur-t d'une

ort a ffrelise, sans spIecater-. sans napplaudirsemets, tin ns avanflage pour les
iens, obsc.or, méprisé, traité de foi, d'absurde, de fiiinatique, Ct tott cela

r donne n bonheur i lterne I n sauvage inconiu ! De quel nom faut-il
appeles cettc miort, ce sac.ifice ?"

P.r.vrs-uNis-
Diocèse de .. ew-Yor/c.- Le S novenuire, Mgr. l'Evêque de Nev-York

Scoifriuîé, dans l'église Saint-Pierre, ville de Jersey, cent trente-cinq per-
lunnes, dont huit étaient dles Prote.,ans convertis. Six d'entre eux apparte-
naient à Péglise episcupr:lienn[e, et dieux, e. Dr. GriswolJ et son épouse,
ùtaien<proches parents du défunt Ev6que épiscopaliern de Ma-ssacuscssetts.

Propager Cat/holigue.
Diocèse de Bus/on.-Les Catholiques de Spriigfiell, dans :e diocèe de

3oston, qui n'avaient qu'une maison particulière pour assister au saint sacri-
fiee de lai messe et remplir leurs religieux, ont acheté une église apparIenant
auîx Baptistes, assez vaste pour que sepit cent personnes puissent y ûtre ad-
mises commdemernt. Ces conquêtes f~ites surr Perreur, et cui se renoui-
vellent assez souvent, doivent réjouir les catlioliquee. Nous espérons rItie
le tempe viendra où les temples protestans, n'ayanit plus d'objet, devien-
drout des églises consacrée au vrai Dieu, sanctifiée par l'enseignierment de
la vérité et par la Poblatiion de la victime imnzaciilée. -dem.

NO U VELLES DIVE RSES.
CA:ADA.

-La nuit dernière il y a en deux feux considérables ; le premier dans le
faubourg Québer. sur la grande rte i le feu a pris dans des écuries, et il y
ru deux mains de brûlées. Le second, dans la rues St.-Clémernt, près du
Champs de Mars; unie savonnerie, qu'on nous dit appartenir à M. McRaë,
et un liigard ont été la proie des flammes, ainsi que la couverture d'une
maison ci pierre.

-Nous appprenons avec regret, par la Goz-tte de Québec, dre Vendredi'
dernier, que le 14 diu couran, la na!soni de M. Nazaire T6tu, des Trois
Pistoes, est devenue la proie des fla imunes.. Le feu prit dans le grenier.
Ileiretusemeit que la famille fut éveillée par un jeune enfau, autrement
elle eût péri toute antière, car le toit s'écroula einq iiiultes après que le
fi] fut découvert. La famille s'èchappa eun habits de nuit, on ne put pres-
que rien sauver e it.n'y nvnil rien ,'aeuré.

-La semaine l dernire un individu de la rut les AIlenands lut nom de
Jacksou a tenté du mettre fin à ses jours en se coupant la gorge avec un
rasoir.' La plaie frut aiis4itût recousie- par- M l. les Irs. Nelson et Ta-
vernier qui furenlt appelés à teinps. On ignore la cause de cet acte de dé.-
sespoir et de flie.

-Le chef de polire, le capitaine Wiley, a confisquô mercredi dernier
4.00 pains qui ni'a vaielnt pas le poids ; ils ont été civuvés aux iistituitions
charitables eli cette ville. .Tden.

Jccidcn .- Samedi deriier, sur le narelié neuf, un chaval <le charretier .
prit l'épouvante par suite d'iune avalunche de ieige tombée dîî toit de h'l-
tel de Maclk, reuversani dans cet étroit passage tout ce qu'il rencontrait dans
son chemin. Le charretier qui avait laissé sa voiture mais qui se précipita
sur les réàî 's pour ariter le clheval fut citraillé et cut pulu siuirs t dents le
cassées. iMie. Alex. Mercier qlui traversnit la rue en c' moment fut
fra'ppée à la tempe et renversée : en tombant elle reçut- un nutre coup qui
fit croire qun'elle, était morte. Plle fut portée chez- elle, rue dles Coimis-
aires, sans conniralissance. Ma'gré les contusions qupelle a reç:ue::

elle est hors dce daliger aujourd'hui.
On nous dit qi'unii enfant a été-tué hier par uine.voituire dans le faubourg.

Q'uélîec.
./J»rrsse a Lord Elgin.:-Nous apprenons qu'on s'occupe actuellement à

signer uine req.iiiuitià Sn n Honneur le. alaire. le priant de crnvoquer t.ne
assemblée publique pour prendre en considér tien ta conlvenance d'alopter J
une adresse de felicitation ni comte d'Elgin, sur sa nomination à-la place
de Gouverneur Général du Canada, et qu'un bon norihie de citovcns -ls i

deux partis politiques, ont opposé eurs norms i là reqiisition. Cei ui dé-
Sirent sinier trouveront des copies le la rcqiîsiiln aux' chambres dI CoM-
mercial YNcius REsoi, (n.Jillercrantil Libirary. /ssociation, et de PInsi/ut

Canadieîn, uic S. Gabriel
Tentatn:ed'»as inal-Le 16 lui courant ii irlandais du nom de Malonie

de cette villes fut assnilli dans la soirée da'ns Griftniw,ii' par deix .autire, >
hoimmes ie ,on origine. Après Pavoir renversé, un de ces chri hommes r
lui tira un coup de ptistolet dans la-étclcui donna des coups le piedsen lui 1
disant na-t-en oui diabe r- La balle a travers 'eipit. d'ii cûé à 'atre.
Oh e-spère le réhapþer. Malone- énit un des. .ons .n. allaire de
Fennell; on petit croire ue cuite tentative d'ssassinat prend sa source dans. q
des inimiidîlî politiques. - Rrvue Canadienne.

-Le Gr-al Briinii. parait ainintenant perdî. Les. propriâtaires en ont
fait détacher tout ce qu'il était possible de prendre. Unenoyele lempète
avait étrit tots les ouvrage -lev ëz ' tl proté g e lereîiietre à Îlot,
et-avi encore repoulssé scîr le riv-ige; Ouii dênesèe. -1

Le courier ude la malle nous informe que la goëlette employée comme
paquebot entreBedecet li Baie-Verte (détroit de"Nbrthumberland).est pé-
rie.- Elle 'avait vingt-.,epît personnes à: bord. Un morceau du. bâtiment,
quelques papiers et le corps d'un enfant sont venus à terre à la Baie-Verte.

Idcm-
Incendies.--Oi écrit de Saint-Joseph de la Beauce quei dans la nuit du i

tii 6 ce ce mois, le moulin à farine appartenant à M. Jozeph Fortier, dans
le tovnslhip de Triig, comté de-Mégantic, a éié· détruit par le feu., On es-
time la perte à environ £400.

Dans la- malinée du 25 noveinbre, un incendie, éclaté pendant un coup
de vent terrible, a eu lieu à Chicago, et a imenuzé le destruction la ioitié;
ie, la vilie. La perte est de quarante à cinquante mille piastres.

Canadien.
Incenizei a Provideince (Rh/ode-Tslande).-Le 1er décembre, à- une heure-

de Paprs-ridi,le fei a éclaté à Providenîce,dans.un magasin de Point-Streetr
et a, en quelques heireý, complètement dévoré tout un bloc de maisons. La-
perte est estimée à 50,000 piastres au moins ; une partie seu'.ement se trouve.
couverte par les assurnnces.

l 'ont susppndu sur.le Niagara. -Une lettre publiée dans un journal de
Rochester (Nev-Yoir) annoie que la reine a- sarintionné le bill passé à la'
dernière session cIe la législature canadienne, autorisant la: construction d'un
poin suspendu en fis de fer sur le Niagara, au-dessui de la cataracte.

ANGLETERRE.
-Samedi dernier,4. députations de- différentes par-ties de Londres ont étà:

reçues par lord John Russell.Eles ont présenté«des mémoires rédigés dans
des meetings pour demanîder lentrée libre des grains étrangers.. Les prin-
cipaix inoiifG des pélitions sont tirés de la misère du peuple, et l'un des.
orateurs, M. Les Stevens, a dit que dans la paroisse de St. George.
(Souighwarc) il'y avait 600 pauvres dans la maison de travail et -17 à 1800
qui recevaient des secours à domicile. Lord J. Russell a répondu qu'il,
comni.iatissait à- la minère publique, mais qu'il n'émnit pas en son pouvoir'd'y
apportet de remède que quarid à l'ouverture <les ports, il ne pouvait que
répéter la réponse q'il avait faite pîrécédemment;à. savoir : . qu'il adopte'
la mesure proposée lorsit'il iu jugerait absolument nécessaire.

rRLANDE.
-Les feuille; irlandaises contiennent une longue liste de-morts par fa--

mine et par violences commises sur des particuliers.
Les troubles et les attaques à main armée n'ont poiint.cessés.

PORTTUGAL.
-La. situat ion du Portugal est tout à7 fait critique* Le goumernement de

Don Maria e-t en danger i.ninant. L'escadre anglaise stationnée dans
'age eut prèle à transporter Dona Maria et sa cour en Angleterre dont la
lReine dit-on a préparé pour elle'des appartement à Winsor.

-Le mauvais temps a forcé l'escadre qui bloque Oporto de s'éloigner.
Les navires entraieit et sortaient librement.

-- 'après les dernières noiivelIles. il régnait une égale pénurie d'argent
auis les deux caimîps. La junte d'Oporto n'a pu donner que 50,000-francs-
i corps 'arinèe- principal qui s'est nis en marche sur Lisbonnîe. Le duc
te Palmella aurait envoyé nu comte das Antas une somme de .70,000
francs environ sur ses propres frndl,cequi aurait permis de payei quelques
o.u.rnées de solde aux Irouipes régulières de l'insurrectiion. Un journal~ an-
aus.puNe-une coîrrespoidnee datée.d'Oport sur l'ensemble tes événe-

nents qui- ont eu lieu de ms le 26 octobre jusiu'ati 10 rovembre-- Cette-
correspondance présente les affaires de Pinisurrectio. sous des couleurs assez
favoranles. flle préiend que les imisurgés d'Evora, loiide vouloir se rendrer
eraient pleins d'enhorisiasine.

. . 1 s PA GýE...

-On écrit de a!nnsera et le Vih (Caalogne), le 1-1. novembre, que
diverses bandes cfinsrges,- dont Pune est forte de 200 hommes parcourent
e pas.

-Le Tiempo noms appuond qui'uie forte fraction du parti modéré vient
le prendre la résoltion cie se séparer di miuuistre.dans la hutte électorale.
Un grand nombre c<Péleteurs apparteniant, suuvlcantlex;pression .dci journal

upngo, ais pari monarcinoe consiiltionnel, vienient de foriter une
inte elctorniecaipoée a combattre M. Isuinriz.. Elle a élu pour president
e marquis de Peun-Floridl¼, et pour vcpsident lenmaqusude Barbosos
dlego del no.: Cettejunle doit prochainement pui c programme.
n ite, dî1 luel figuirepront l'indeiendante ntioiald et la rforie du systènne -

ribuitnire.
--On.assure que ledon Carlos,qui eir etiro.a-Genes.nvec la princese dé

Reira et un irés-petit nombre- de-serviteurs, se propoue de quilter.les-états
le Sarduigie pour se rendre i. Venise. Il paraît certan que ses;deux fils

u ont été au service du roi de-Sardaigne, viennentTêtrr ncomms géne-
aux- clns Parmee autrichèIe. Ces deux princes orit encore trés-peu d'ex-
p rie IiCcedansl 'a rt de la guerre:

ALCR~iE.
-- Les dernières nouvelles ddAger sont dui novembre. î out est tran-

ulle.lans la e.oloui et lon ne:reducte, pur le moment, autino tenative
ouvelle dle la part d'A bd-el- Kadler.

1is journal d'Alger annon6ce que le naréchal Bugerîuud est revenue -en
Afriqiue avec l'autoristion cde tenter titi essai de Sa c'omsation nitaire.

- tIZcHE.
-Là bourse de 'Vienne a été, comime celle de. Francfort, vivethent Qtt*
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fectée.par la nouvelle tc lincorparation île Cracovie à l'Autriche. L'êsmn-
ion a été telle que plusieurs notabilités du commerce et tde Piidustrrie nol

cru devoir faire une démarche oflicielle auprès de M'. de -lbarogi tle.ubeek,
président du conseil nuliqe. NI. le baron de Rube. a répondu en.se re
;etant sur la prétendue necessité sous Pemapire, de laquelle auraient agi les
troîs puissances.

POLOGNE.
-Les nouvelles qui arrivent de Crac'ic et cie la Galicie nic sont rien

moins que favorables à 'Autriche. La plupart des person înes de distinction,
nobles et bourgeoi . ont quitta Crncouvie pour se rendie à Breslau. Le goui-

vernemeit autrichien fait île nombreuses pronieses à la classe marchanle.
Sea agens s'épuisent à démontrer les avantages commerciaux que la ville
relirerirle son incorporation. dans la monarchie anutrichienne imnis ils fe'nt
peu de prosélvtes. L'ntitude île toute I nopulation est morne passive ; les
pnyssans redotient-le recrutement. et la noblesse le Spielberg. Le gouver-
nenent provisoire continue i exercer ses fonctions et la conmissini d'en-
quête poursuit son œuvre.ténébreuse.

L'odieux le l'enynhisse-rent na pas môme été attenué par la proclain-
lion dl'une .nionistie pour les mnalheur.ux prsonimers politiques qi génmi-
sont entassès dans les ca.hots et les cloitres convertis eni misois d'arrêt.

Dans.la Gahlicie la fernentation est toujours fort inquiétante. Cette pro-
vince était inondée de troupes autric'hiennes, et triis nouveaux reginiens
viennent cependant d.y étre expédies. On Ige les soldats jusque dans
les viNages. Cette affluence de troupes aigmente la disette,.les pay-ans
refusent le travail etse plaignent hautement du gouvernement qui les n ptis-
sés à l'insurrection et ne tient pas ses promesses. Le gnuvernement autrichici.
accuse les dames polonaisee des classes élevées d'être les principales insti-
gatrices de Vesprit de mécontentement et de révolte, Lt il s'attend à voir
éclater uni nouveau mouvement.

. En attendant, le.bruit court que le jugement contre les accusés dela der-
nière insurreciioîn ei Gallicie est lo ut prêt. On dit qu'il applique dans li,
plupart iee cs la peine de mort par stranIgulation ! Il ezt vrai qu'on ajoute
que l'empér.-.ur sodlaissera fléchir et commuera la peine.

~MEXtQUE.
4 -Le .NVeptune est reparti de Tampico, le 24 novembre, mais il a ét&
nsoailli par. un coup de vent du nortl, et, en voulant rentrer, il s'est brisé sur
la barre. L'éqtipage a été auvé. mais le.navire est complètement perdu.

Le Steamer Sea s'est égalenent échoué ,ur un banc dle vase.
-Les deux régimens qui ont évacué Tanmpico se sont révoltés en arri-

vant à San-Luie-de-Potosi et ont été licenciés ; ils étaient hostiles à Sania-
Anna. La discorde régnait à San-Lis ; il y existe quatre fautions ditTrern-
les. L'armée forte de 16,000 hommes est dans la disette quatre partie la
divisent.celui de Sartta-Anna, celui d'Arista, celui d'Herrera et celui de Pa-
rédès.

La dernière élection à -Mexico a -été très-favorable à Herrera qui, on le
croyait généralement à Tampico, serait reinstalié Présdent.

A VENDRE.
CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRArRE, RUE ST. VINCENT, No. 3

lulET CIVILe
POUR L'ANVNEE 1847.

CE CALENDIIEIR contient outre une liste complte du Clergé Catholique des
Diocèses de Montréal et de Québec, les Epoque .Ecclésiastiquqes notarnraeîît celles
concernant le Canada, lOrdo ou l'Ordre de-s rubriques, la Liste et tes Ternes des
Cours de Justice, la Liste des priieiuijnx Officiers du Couvernement, des embres de
la Légisilure du Bas-Canada, des .allu-istrats, des Examinateurs dés inslituteurs
pour Qdébec et Montréel et des Comnsiisséircs d'Ecole pour la Cité de Montréal,' des
Commnissuires pour l'érection d,-s Paroisses, des Aveocals, des Notaires, des ôrdecinss,
&s Milices de la 'rerince du Canarda, etc., etc., etc.

Le Caltendrier Ecclésiastique et Civi -se recommande par sa perfction typographi-
que. On se le procure à tres bus prix.

Montréal, 24 novembre I8-6:

ATELIER DE RELIEUR.

CIIAPELEAU ET LAMOTIIE.
REMERtCIENT sincèreieritles ?'tM. du Clergéet le public en général de l'encou-

regement qu'ils ont bien voulu leur donner et les Préviennent qu'ils onttransporté leur
a4blier à la rue St. Gabriel, rainant face à. la rue Ste. Thérèse i quelque pas de leur an
Sieane demeture.

Irs ont l'honneurde prévenir les N1?MM. du Clergé, les Marchands,Ies Institutciraet
autres un'ila vieiien t d'ouvrir'ui 1 agasin de Livres d'Ecoles u tusagedeaFrèresde la
pocktriue Chrétieiiieet autres qu'ils veiîdroit aux prix les plui réduits.

.Aussr i
Ils Fooi. prèts.n.exéenter toutes Itelitnres de Iivress uivnnit les ordres qui ont îleursera.141 et nausi pîroînPtent que possible. lis espèrent par leur assiduité, leur atten-

ion et la modiitt dc leurs prix, s'assurer u.Partag des o îîrnî-ee.
t ClIIELEAU & ANOIIE
tonItru l, -.Njuin 18d

P H A IR M~ A C J E.
Coln. des Rues i"*olre-Dane et St. Demzs.

L\ lCF.LIN rC OTE ET ClE.. ont 'honneur d'iiifrmer es hitans de M'ioitrén
ct dcs eîviroils, quil O r I . i t no i v Iiti
ail coinu des llues notre- Daine e-t 81. Denis, (ulirecttnceît vis;1-isltîsI lnnegaîsi,
où ils ol-rert a ceux qui voudront bien les l'nvoriser de leur patronnge, -un assortiun.nt
géneral de

D ROG UES, P fl EPA R A T UNS CHI MIQU ES,
MIEDECINES PATENTE'ES,

. P-dRFilMER UE, lYS TR~UMESS DE CIJl RRGE,
>.TC., cEt;. ETC.

M. CoT et. Cie., ont I lhoe tir d'anno qu'ils ont cous timimeunucut en inain un ssor-
iment étendu du Boites de MÉdeciies lom eoptuu, ave.des ouvrages ent expliquant

u'uagu par le Dr. ltospXsr>:x, praticien Ilomteopathe, alontréal.-AUS.-.Une
quanitiu de célèbres NACHINES ELECT lO-uIACNErlQuSs de.SEhlwOOD."

Le Dr. Côte a srs bureau voisin de.la 'hariacle où il a l'intention d'exercer un pro-

| N. n.-Eau de Soda et Nectar de Ginîgenîbre, i la Fontaine
Monîréal, 10 Juillet Is1Ij.

BANQUE D'EPARGNES
r. r.A

CITE ET DISTRICT DE -l O.NTRElL.
AV IS.

1' A T ni O X,
Mlonseigneur l'E veque Caholique de Montréal.

Btureau des Directeurs.
3V. Worknan, Prés. Franci I incks,
A. LaRocque, JF. Prés. 11. %Iulboilasid,
John E. .:il- . Il. t!ols,
Jacob DeiJo Tul,
Jose'1 .h1 tlotrret, Dailliise Messon,
P. lleaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drumirmosd, Nelson Davis.
Il. JudThl.

AVIS est pír le Présent donné que jusqu'à avis contraire l'INTEIlET que payera
cette institution sera de CINQ POlIt CENT sur les Dépt de cinquante louis et au-
des-oii, et de QUATR E IOUlit CENT sur te s Dépîôt., a-u-desus de celle sonmb.

On peut ob:eiir copies des lgles et ltd:;teients, ut auîtres irormatios, en s-
dressant au Bureau de la Banque qui est ouvert.TOUS LES .OUIRS, de DIX heur.s
à TROIS, et dans les soirées des LUNDIS t 1 SANEIDIS de SIX il H UIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secrétaie.
Bureau de la, Banque d'Epargne, de la Cité et District de MlontréaL.No. dI6. Grande

rue St. Jacques, porte viuiniie de l'Ottawa Ilotel.

F R .NI È R E
R UlE tIL E U ItY, No. -6.

Peiutre et Vitrier,
Doreur à1 l'Huile et sur le Terre,

Encadreur de Gravures, et ouvrrages raits i l'Aiguille.
Vernisscur de Cartes Géographiques et Poseur de Tapisserie.

2 octobre 18-16.-Gin.

AVIS AUX MN1\. DU CLE GIE'.
L.E Soussigné sinforme les NM. dui Clergé. qu'il virt de recevoir de Paris. un grand

nonibre d'articles pour ornemens d'Église; ce qui, joint i son fonds, en fait le rneilloý.
,-ortin,enît cri ce genre qu'on ait cn dans le pays. On) rouvera. chez lui une très

grande variété de vriNs FR ScAis tous d'un choix bien partictlier. Le soussigne
ayant profilé d'une occasion très favornble pour se procurer cm s etrets à très bas prix,
il pourra les vendre aux prix les plus réduits, nyanîtenî vue d'épuiser son Stockan plutot.

josErnl Rov.
CONDITIONS DE CE JOURNAL.

Les MELANGES se publient deux fois la sernaui.iie N AlbLI et le VENI)EDI.
Le prix de l'aboninemnt;, payable d'îîavance, e..t de uATn: riAsTBEs pour l'asnés'
cixq rrASTnELS par la poste. On ne reçoit point J'abonneient Ponr moimis Je sîu moa
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire auJournal,doivenit en donner avis un i
avait l'expiration de'leur aboriuenmient.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute 8 chelinis 8 deniers ponr l'iatd .

Prix des annonîces.-Six lignes et au-dessous, I re. iinsertion,
Chaqui insertion subséquente,
Dix lignes et au-des'ous, Ire. insertion,
Chaque insertion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Çhaque insertion subséquente,

2s 6dt.
7d.

••. 4d .

4-d.
)tId.

AGENS DES ME LANGES RELIGIEU3.

M. Fabre libra ire- .
D).Mrtitino, prètre, vicaire.
Fr. Pilote, Directeur du Collège
Val. Guillet, écuyer.

Montréne.
Québre.
Ste. Aime.
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